
Si la transmission de savoirs porte sur des valeurs, des savoirs, des connaissances, des savoir-

faire/être, des compétences et suppose une autorité reconnue, légitimée par sa fonction, son 

rôle, son statut, elle ne peut se faire sans tenir compte des savoirs détenus par les apprenants. 

Ainsi, cette reconnaissance mutuelle des transmetteurs et des destinataires constitue pour nous 

l’enjeu principal de la transmission des savoirs. Dans une perspective quelque peu imagée de 

la co…naissance : ou chacun s’enrichi de l’expérience concrète/abstraite de l’autre. La visée 

n’est autre que l’appropriation de ce qui est transmis comme une construction du sujet qui 

reste libre d’innover, de créer, d’inventer dans une logique d’adaptation au monde social. La 

question des enjeux de la transmission des savoirs (faire, être, conceptuel) se pose ainsi dès le 

moment où la relation de transmission s’est définie pour nous sous la forme d’un lien 

symétrique, égalitaire. Forts de cette représentation nous avons voulu dans cette perspective 

impulser l’idée selon laquelle le récepteur de savoir doit devenir de manière co latérale 

transmetteur. Ainsi l’objectif et l’enjeu principal sont pour nous de développer une posture 

réflexive nécessaire à la maîtrise des savoirs. L’expérience que nous voulons partager lors de 

ce colloque a permis de nous inscrire dans des valeurs communes tels que le partage et 

l'innovation.  Cette expérience a favorisé le sens du collectif intergénérationnel et interculturel 

et a remis en question les modèles ou les schémas de transmission des connaissances que nous 

avions connus jusqu’alors. La notion de collectif intergénérationnel s’est traduit sous 

plusieurs formes durant une semaine d’échange autour des droits de l’enfant.  Cette  

perspective sur les droits de l’enfant a permis d’affiner une réflexion autour de la place des 

enfants dans la société et le monde actuel et remis en cause la place qu’il occupe, notamment 

en tant qu’être en devenir et donc apprenant des adultes. Nous avons redessiné la rupture 

intergénérationnelle dans le cadre d’une scission entre deux statuts sur l’échelle des 

connaissances. L’opportunité s’est également définie par une interrogation du schéma de 

compétences  entre le Nord et le Sud autrement dit entre les pays détenteurs de connaissances 

et demandeurs de connaissances.  Dans ce cadre, chacun a pu donner et recevoir dans une 

perspective de transmission de savoirs de valeurs, de connaissances, des savoir-faire/être, de 

compétences. Cette riche expérience a donc participé à une émulation par l'échange de 

savoirs-faire, de transmission de compétences et d’expériences vécues. La place des acteurs 

dans ce projet a été essentielle. Elle montre ainsi l’importance d’une démarche d'écoute en 

s'adaptant aux besoins spécifiques. Nous avons ainsi tenté de favoriser dans l’altérité 

l’émergence du sujet transmetteur ou « sujet actif critique » (J-F Nordmann). Cette « sculpture 

de soi» (M. Onfray) s’est établie par le double jeu d’une transmission de co… naissance(s) du 

sujet et du collectif.  Ainsi, notre volonté est de questionner la construction, transmission et 

transformation du savoir qui met logiquement en vedette un émetteur considéré comme pôle 

de conception et transmission du savoir et un récepteur considéré comme le pôle de la 

transformation du savoir ainsi acquise. C’est au travers de plusieurs questionnements que 

nous formulerons nos perspectives :  

Qu’est-ce que le savoir ? N’est-il pas simplement un outil permettant le lisibilité du monde, de 

la Réalité ? Le statut légitimise-t-il la compétence du transmetteur ? Sur quels critères se 

fonde la légitimité de détenteur de savoirs ? Quelle est la place des connaissances de 

l’apprenant ? Le système hiérarchisé est-il un obstacle à la transmission bi latérale des 

savoirs ? Quels sont les outils, les démarches permettant de déstructurer le modèle unilatéral 

…. 
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